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Jp£  la  Lettre  écrits  par  iti.  ■ le  premier^ 
Minijîre  des  Finances , à Af.  le  Pré-‘ 
fident  de  HAJfemblée  Nationale^ 


' %.e  24  Juin  1790. 


M 


ONSIEUR  LE  PRÈSÎDÇNt  ? 


J’avois  demandé  à tous  les  receveurs-parti- 
culiers des  pays  d’Eleaion  & des  pays  conquis , 
au  nombre  de  deux  cent  onze  ; de  m adreflèç 
l’état  de  leurs  recouvremens  fiir  l’exercice 
1790,  Sc  l’ayant  reçu  de  leur  part  prefqu’en 


Monfieur  le  Préfident 


R A P P O R T 

EnvoFÈ  à tAJjemblée  Nationale  ^ par  hl. 
V le  premier  Miniflre  des  Finances^  le 
J24  Juin  i^go. 

M'essieurs, 

Le  comité  des  finances  demandera,  aujourd’hui 
ou*d#maiOi  à n^doniafe^  r^torité  ué- 

cefl^^,pQUr  faite  \rcrfer  aatï;éjfoj'  puhliç,  un  nouveau 
fecohrs  en  bill§Es  de  1a  çaifTe  d efcompte , portant 
pr'omeffè'  fômriir  'en  rempfecement  de|  aflignats  | 

êé  comme  aux  ’diveifès  époques  où  'de  pareilles  rc- 

oiiir>  éti4  ^ ^ daas  Ï^SJsmr 


entier,  j’eri  âî  Ait  faire  le  dépouillement  J 
& je  Fai  réiumé  dans  un  tableau  que  j’ai 
rhonneur  d’adreflèr  à Faflêmblée.  Les  Rece- 
veurs. lui  .enverront  d’orénavant  direîSlement 
la  fuite  de  ces  renleignemens , parce  que  FAf 
fembléea  jugé  à propos  d’adopter  cette  forme. 


J’ai  rhonneur  d’être  avec  refpeélj 


Votre  , &c* 

\ 


blee  nadonale,  une.  forîe  de  âîrprife,  fe  croîs  coü** 
venable  de  lui  préfenter  à FavaùGe  quelques  réflexions, 

fur  ce  fujet.  . ^ ,r. 

Le  tableau  des  reflbiirces  Bc  des  befbins  de  letatj 
pendant'  le  cours  des  huit  derniers  mois  de  certe 
année  , a fait  connoître  que  la  totalité  des  400 
millions  de  billets-anignars  devenoit  necefTaire  5 Bc 
pour  s’acquitter  envers  la  caille  d’eicompte  des  17® 
millions  qui  lui  font  dus  , Bc  pour  rembourfer  les 
anticipations 5 Bc  pour  payer  dans  le  cours  de  cette 
année  deux  femcftres  des  rentes  fur  1 hôtel  de  vilîe^ 
Bc  pour  {atisfaire  aux  dépenfes  extraordinaires  5 Sc 
pour  fübvenir  enfin  à l’excédent  des  dépenlès  fixes  ^ 
fur  les  revenus  fixes  5 tant  que  le  niveau  ne  fera  pas 
entièrement  rétabli. 

Si  donc  les  400  millions  de  biîlets-aflîgnaîs  font 
indifi:)eniables  pour  fatisfaire  aux  divers  befolos  de 
l’année  5 il  êft  évident  que  v chaque  mois  Bc  .chaque 
ÎQur,  il  faut  pouvoir  difpofer  d’une  portion  de  ces 
billets,  Bc  tant  qu’ils  ne  font  pas  faits,  00  fe  trouve 
dans  la  ttéceflîté  d’y  fiippléer  par  des  promeffes  d en 
fournir. 

; Ce  n’eft  donc  pas  un  prêt  qui  a été  demandé  à 
la  caifle  d efoompee , lorfqu  à trois  reprifes  différen» 
tes  elle  a été  autorifée  , par  vos  decrets , à délivrer, 
chaque  fois,  au  tréfor  public,  pour  vingt  œillioas 
de  pareilles  promefles  : elle  n’efl  intervenue  d^ns 
cette  affaire  que  par  fo  figoature , ^ l’on  a préféré 
la  flenne  à toute  autre,  parce  quelle  étoii  plus 

connue.  ^ 

. Ces  proiméffes  de  la  caillé  d’efoompte , une  fois 
confidérées  comme  les  aifignats  mêmes. , la  demande 
qui  vous  en  eft  faite  au  nom  du  tréfor  public,  ne 
parokroit  fofçeptiblf  , qu  autant  que  cette 

dernande  furpafleroit  les  befoajs  reels,  ou  du  maïs  , 
ou  dé  la  femaine , felon  que  vous  jugeriez  à propos 
dç  divtfei;  la  délivrai foo.  dti  ces.  piQmeff^^  ^ qr  yqtrc. 


. <5  . . 

comité  des  finances  efl  en  état  de  vous  éclairer  paf- 
iàitement  fur  ce  point , puifque  toutes  les  femaines  il 
reçoit  le  bordereau  dès  recèttes  6c  des  dépenfes  dit 
trèlbr  public. 

L’afTembîée  nationale  peut',  d’ailleurs , juger  elle- 
même  par  un  compte  d’approximation  bien  fimple  , 
qu’une  demande  chaque  mois  de  laà  trente  millions 
d’affignats  j ou  de  promeiFes  d’^affignaçs  ^ eft  parfai- 
tement natureHe* 

Il  falfoit,  félon  Tétât  fpéculatif  des  recettes  Bc  des* 
dépenfes  des  huit  derniers  mois  de  cette  année  ^ 
3B0  millions  d’affignats  pour  établir  iequilibre  entre 
les  unes  & les  autres. 

Déduifant  de  cette  fbnime  170  millions  deftinés 
à l’acquittement  de  la  créance  de  la  caiffe  d’efèompte  ^ 

Reîle  à difpofèr,  pour  les  autres  befoios  du  tréfor 
public  210  millions. 

Laquelle  fbmme^  divifée  par  huit  mois , à com- 
mencer du  premier  mai  dernier  j fait  2.6,1505000  1. 
par  mors.  ^ 

Or  5 depuis  cette  époque  du  premier  mai  jurqu!â 
ce  jour  5 il  y a eu  40  millions  de  ces  promeffes  d’afîr* 
ghats,  mmis  au  tréfor  public  , ce  qui  n’excède  pas. 
la  proportion  de  26  millions  par  mois. 

Cependant  i!  ne  feroit  pas  extraordinaire  que  le 
tréfor  public  eût  befoin  d’une  plus  forte  fom me 
d'affignats  dans  ces  premiers  mois,  que  dans  les  der- 
niers de  l’année  ^ car,  ni  les  recettes , ni  les  dépenfes 
ne  font  partagées  également  entre  toiis  ces  mois. 
Les  dépenfes  ne  le  font  pas , parce  qu’on  ne  fe 
réÏÏenîîfa'  que  fuccelîîvement  des'  économies  déter- 
minées par  vos  décrets  : les  recettes  ne  le  font  pas 
non  plus  5 parce  que  , dans  cet  inftani , i!  n’y  a qu’une  ., 
très-modique  fômme , verfée  au  tréfor  public  pour 
la  confribution  patriotique,  ÔC  parce  qne  les  recou- 
vrèmens  de  Fimpofition , deftinéè  au  remplacemènE 
de  h gabelle  J des  droits  fur  les  cuirs,  fur  l’amidofl^ 


ki  huiks  5c  les  fers,  ne  peuvent  être  mis  en  aaion 
^ifau  moment  où  vous  aurez  fixe  la  répartition 
cette  impofiiîon  entre  les  divers  départeitiens , ce  qui 
hefi:  pas  encore  effeâué. 

Lors  de  la  dernière  deriiande  de  20  millions, ^qoï 
Vous  a été  faite  pour  le  fecours  du  tréfbr  public  , 1 Af- 
ièmblée  nationale  a paru  croire  que  la  caufe  de  ce 
befoin  provenoit  en  grande  partie  du  retard  de  paye- 
ment des  impofitions  direéfes , & vous  avez  décrété 
que  les  receveurs  des  railles  vous  adrefferoient  le  bor- 
dereau de  leurs  recouvrcmens. 

Permettez-moi  de  vous  obferver,  Meflieurs , que 
le  retard  du  payement  des  impofitions  dirqâes  ne 
fait  point  partie  des  befoms  de,  cette  année  ^ car,  ori 
a palfé  les  impofitions  en  plein  dans  Faperçu  de 
finance  qui  vous  a été  préfenté  pour  les  huit  derniers 
mois  de  l’année,  & l’on  a dû  le  faûe , piiîfque\les' 
receveurs  généraux',  a peu  d’ekCeptions  près  , ont 
fatisfait  jufqu  à préfent  aux  engagèmens  qu  ils  ayoienc 
pris  avec  le  tréfor  public  pour  le  payement,  à tant 
par  mois  , du  montant  de  la  taille,  des  vingtièmes  Sç 
de  la  capitation.  ^ . 

Le  befoin  d’un  fecours  extraordinaire  en  alfignats  | 
pour  les  huit  derniers  mois  de  l’anfiée  ^ dérive  donc 
de  toute  autre  c'aufe  ^ & pour  vous  montrer  cette' 
vérité  d’un  coup  d’œii , ü me  üÆm  de  citer  quatre 
articles  uiü,  à eux  feuls  indiquent  un  befoin  extraor» 
dînaire  de  32  millions  par  mois* 

Ces  quatre  articles  font  : 

Les  anticipations  à rembourrer,  objet  par  mois  d^ 
près  de  1 1 millions. 

Les  autres  dépenfes  extraordinaires  ^ compofées  de 
plufieurs  articles  détailles  dans  le  tableau  fpéculadf 
des  huit  derniers  mois  de  cette  année , forment  par 
hîois,  un  objet  de  7 millions. 

Le  fonds,  applicable  aux  rentes  fur  l’hôteî  de 
Ville  pour  l’acquit  de  deux  femeflres  d’ici  à la  fin  de 


Ymnée , occafî’onnera  par  mois  5 une  dépenfe  extfaof- 
dioaire  d’environ  7 millions. 

La  diminution  du  produit  des  impôts  îndirej^s , 
compte  fait  des  recoiivremens  à efpérer  cette  année 
de  rimpofition  établie  en  remplacement  de  la  gabelle, 
du  droit  fur  les  cuirs  , ôCc.  forme  un  vide  par  mois 
d’environ  7 millions. 

II  n’y  a,  pour  fuppléer  à ces  divers  befoins  extraor- 
dinaires, en  articles  remarquables  , que  les  affi^ats 
ëc  la  contribution  patriotique  ^ mais  le  produit  de 
cette  dernière  reiFource  ne  peut  être  évalué  qu’à  5^ 
ou  6 millions  par  mois,  à compter  du  premier  mai 
jtifqifaiî  31  décembre. 

Vous  ne  ferez  donc  pas  furpris , Meilleurs , fi  cha- 
que mois  , lî  chaque  jour , il  faut  un  fecours  en 
afîîgnats  ^ 5c  fi  en  attendant  leur  confeaion  il  eft 
néceffaire  de  faire  ufege  de  bjHets  de  la  caiffe  d ef- 
compte,  portant  promeiFe  de  fournir  ces  mêmes 
afîîgnaîs. 

Tous  les  papiers  qu’exige  la  fabrication  des  400 
millions  font  maintenant  à Paris , ou  arrivent  jour- 
nellement ^ FimprelFîon  va  commencer^  le  travail  du 
graveur , deftiné  à revetir  les  aUlgnats  de  1 empreinte 
du  roi , touche  à Ton'  terme  ^ les  perfonnes  qui  doi- 
vent fîgner  ces  billets  font  nommées:  ainfi,  félon 
toute  apparence  , avant  trois  fèmaines,  il  y auta  une 
première  diftribution  de  ces  affignats,*  & Ion  ne  peut 
rien  ajouter  au  zèle  aélifdes  membres  du  comité  des 
finances  qui  fe  font  chargés  de  veiller  fur  tous  les, 
détails  d’une  opération  fi  importante. 


